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Fusion des hôpitaux de Baie-Comeau et Hauterive
par Gillas OUELLET

du bureau du Soleil
SEPT-ILES — L’Hôpital général 

de Baie-Comeau et l'Hôtel-Dieu de 
Hauterive ont accepté de se fusion­
ner en une seule entité constituée 
de deux pavillons. Les administra­
teurs des deux centres hospitaliers 
ont entériné, en fin de semaine, une 
entente conclue quelques jours 
plus tôt et préalablement endossée 
par le ministre des Affaires socia­
les, le Dr Lazure.

Cette entente devrait mettre un 
terme à une vive controverse qui 
divise depuis près de sept ans la 
population des villes jumelles de 
Baie-Comeau et de Hauterive, à 
propos de la vocation de ces deux 
hôpitaux de la Côte-Nord.

L'hôpital de Hauterive, qui ver­
ra son nombre de lits passer de 124 
à 174 à la fin de la présente année, 
soit lorsque seront parachevés des 
travaux d'agrandissement de $3 
millions, aura une vocation pour 
soins aigus.

Pour répondre à sa nouvelle

vocation pour soins prolongés et 
psychiatriques, l’hôpital de Baie- 
Comeau pourra compter sur 101 lits 
contre 70 présentement; des tra­
vaux d'agrandissement pour $1.2 
million seront entrepris.

Après que le Conseil régional 
de la santé et des services sociaux 
(CRSSS) de la Côte-Nord eut échoué 
dans ses interventions en faveur de 
la fusion plus tôt cette année, tout 
en indiquant cependant une voie 
finalement acceptée, l'hôpital de 
Baie-Comeau a relancé les négocia­
tions il y a un mois par l'intermé­
diaire du sous-ministre Réjean 
Cantin.

L'entente conclue prévoit no­
tamment l'abandon par l'hôpital de 
Baie-Comeau des procédures judi­
ciaires intentées contre l'hôpital de 
Hauterive et le ministère des Affai­
res sociales, afin de faire respecter 
une décision antérieure sur la 
vocation des centres hospitaliers.

La fusion prévoit que huit nou­
veaux administrateurs provisoires 
seront nommés, quatre par Baie- 
Comeau et autant par Hauterive; le

nouveau conseil, qui serait désigné 
avant la fin de juin, préparera les 
lettres patentes du nouveau centre 
hospitalier régional.

Un point qui achoppait il y a 
quelques mois: la nomination d'un 
directeur général. Les parties ont 
accepté de confier cette décision à 
un comité de trois personnes: le 
président de l’Association des hôpi­
taux du Québec, M. Paul Pleau, le 
président du Conseil des médecins 
et dentistes du Québec, M. Jacques 
Lambert, et une troisième personne 
à être nommée auront cette délicate 
fonction.

Les quelque 400 employés syn­
diqués et cadres de l'hôpital de 
Hauterive et les 275 salariés de 
l’hôpital de Baie-Comeau ont obte­
nu l’assurance de leur pleine sécu­
rité d'emploi.

Les citoyens et les commerçants 
de Baie-Comeau qui ont contribué 
$240,000 en 1968 pour la construc­
tion d'un hôpital recevront une 
compensation de $200,000 du gou­
vernement québécois. Le président 
du conseil d’administration de l'hô­
pital de Baie-Comeau, Me Roger

Levasseur, a indiqué que cette 
somme servira à créer un fonds 
destiné aux problèmes de santé au 
travail.

Le directeur général de l'hôpi­
tal de Hauterive, M. Gilles Richard, 
et Me Roger Levasseur, président 
de l'hôpital de Baie-Comeau, ont 
tous deux démontré leur satisfac­
tion face â ce dénouement, disant 
que cette entente profitera à l’en­
semble de la population desservie, 
soit 50,000 personnes.
Rappel

L'hôpital de Hauterive, cons­
truit en 1954 sur un terrain plat et 
dégagé, fut longtemps administré 
par des religieuses; l'hôpital de 
Baie-Comeau, érigé sur un buton 
rocheux, a ouvert ses portes en 
1968.

Jusqu'en janvier 1973, ces deux 
hôpitaux construits à environ cinq 
milles l'un de l'autre, dispensaient 
des services presque semblables 
soins aigus, médecine générale, 
malades chroniques.

Alors qu’il était question de

donner le caractère régional à l'un 
ou l'autre des hôpitaux, le ministre 
Castonguay a décrété en janvier 
1973 que l'hôpital de Baie-Comeau 
aurait une vocation pour soins 
aigus, Hauterive ayant les soins 
prolongés et psychiatriques.

Ce fut un mouvement de colère 
à Hauterive: protestations, comité 
de citoyens, marches dans les rues 
pour dénoncer la décision. Malgré 
cela, le ministre Forget maintenait 
ce choix, en avril 1974.

A la fin de 1976, coup de 
théâtre: le nouveau ministre des 
Affaires sociales, malgré un proto­
cole de fusion entre les institutions, 
renverse la décision prise, semant 
cette fois la colère à Baie-Comeau. 
C'est alors que la direction de 
l'hôpital de Baie-Comeau a entre­
pris des procédures contre l'hôpital 
de Hauterive et le MAS. Baie- 
Comeau a porté le dossier jusqu'au 
bureau du premier ministre René 
Lévesque, obtenu l'appui de la 
population par une pétition qui fut 
déposée à l'Assemblée nationale.

L'affaire a même servi de pré­

texte pour repousser toute idée de 
fusion entre les villes de Baie- 
Comeau et Hauterive en mai 1977; 
le maire de Baie-Comeau a reçu 
l'appui de 90 pour 100 de la 
population, au cours d'une consul­
tation populaire tenue sur la fusion 
avec Hauterive. La tension était à 
son comble entre ces villes de 
13,000 habitants (Baie-Comeau) et 
14,500 personnes (Hauterive).

Les corps intermédiaires ont 
souvent dénoncé puis déploré la 
détérioration du climat social qui 
prévalait entre les citoyens des 
deux villes.

En décembre 1978, le CRSSS de 
la Côte-Nord intervenait publique­
ment en soutenant qu'il était néces­
saire que les hôpitaux soient fu­
sionnés en une seule entité.

Des compromis de part et d'au­
tre au cours d'intenses négociations 
ces dernières semaines ont finale­
ment abouti à cette entente de 
fusion, apparemment satisfaisante 
pour les parties en cause.

Exposition de Port-Cartier

Lévesque impressionné par 
le potentiel de la région

par Gilles OUELLET

PORT-CARTIER — Quelque 3,000 
personnes ont visité l'exposition in­
dustrielle et commerciale "Option 
Côte-Nord", les 14, 15 et 16 juin, à 
Port-Cartier.

Les organisateurs de cette mani­
festation, qui se réuniront bientôt pour 
dresser le bilan, se disent satisfaits 
des résultats obtenus et des réactions 
reçues de la soixantaine d'exposants.

Pour sa part, le premier ministre 
du Québec, M René Lévesque, qui a 
présidé l'inauguration de l’exposition 
vendredi, s’est montré impressionné

par le potentiel de la région et le 
dynamisme des gens du milieu pour le 
mettre en valeur.

M. Pierre Lachance, coordonna­
teur d'Option Côte-Nord considère que 
cette présence de M. Lévesque a en 
quelque sorte reconnu le caractère 
régional de cette exposition, et lui a 
assurée une publicité à travers le 
Québec.

Outre les grandes compagnies mi­
nières de la région, plusieurs petites 
et moyennes entreprises, de même que 
des ministères provinciaux et fédé­
raux ont saisi l'opportunité qui leur

était offerte pour se faire mieux 
connaître.

Quelque centaines de personnes, 
dont plusieurs hommes d'affaires de 
l'extérieur de la Côte-Nord, ont conclu 
des transactions d’affaires en fin de 
semaine, pendant que d’autres ont 
établi des contacts susceptibles de 
déboucher sur des contrats, a expliqué 
M. Lachance.

Les objectifs de l'exposition 
étaient de favoriser l'achat local, ré­
gional et québécois, d'inciter des 
entrepreneurs à établir des entrepri­
ses dans la région, et de faire connaî­
tre aux visiteurs "la vraie nature de la 
Côte-Nord".
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Le premier ministre et le président de Sidbec Normines Inc., M. Cyrille Dufresne.

D ACCORD. QUELQUES VOITURES 
VALENT NOTRE VOLVO.

MAIS LEURS PRIX NOUS 
DÉPASSENT.
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Si vous voulez une voiture qui 
offre qualité, confort, sécurité et 
performances, pas besoin d’acheter 
une Volvo. Mais parmi les quelques 
voitures qui ont toutes ces qualités, 
vous trouverez peut-être que la seule 
qui s’accommode de votre budget est 
notre Volvo.

La Volvo offre nombre des 
caractéristiques et avantages des

Turmeî Automobiles Inc.
1385, rue Dorchester nord
522-2793

voitures à prix élevé, mais pour moins 
cher que vous n’auriez cru. Ainsi, 
notre quatre-cylindres à cames en tête. 
Un système de freinage supérieur avec 
disques aux quatre roues. Plus une 
direction et une suspension 
améliorées qui font de notre Volvo la 
plus maniable et la plus performante 
des voitures actuelles.

Donc, pour une voiture neuve 
vraiment avantageuse, passez vite à 
nos salles de vente. Parce que même si 
vous trouviez une voiture comparable 
à la nôtre, vous ne l’auriez jamais à un 
prix comparable.
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VOLVO. PAR LES TEMPS 
QUI COURENT 

(TEST UNE BONNE AFFAIRE
Jacques Girard Automobiles Inc.
656, Graham-Bell, Ste-Fov 
687-0753

Ultimatum lancé au 
président d'lron Ore

par Gilles OUELLET

du bureau du Soleil
SEPT ILES — Le président de 

l’unité locale 5569 des métallos, M 
Louis-Marie Ouellet, porte-parole des 
1,100 travailleurs de l'Iron Ore à 
Sept-Iles, a lancé hier un ultimatum au 
président de la compagnie, M Brian 
Mulroney, le sommant de venir rencon­
trer les dirigeants syndicaux dans les 
plus brefs délais dans le but de 
solutionner différents problèmes exis­
tants aux installations de l'Iron Ore, à 
Sept-Iles.

"S'il n y a pas de changement dans 
un court laps de temps, on va vers des 
arrêts de travail", a déclaré M. Ouellet 
au cours d’une conférence de presse, 
disant que la compagnie violait la 
convention collective signée l'été der­
nier et instaurait "un régime de 
terreur'

M Ouellet n'a pas fixé de délai à 
M Mulroney pour donner suite à 
l’ultimatum, se contentant d'affirmer 
qu'il devenait de plus en plus difficile 
de calmer les travailleurs mécontents

Entouré de MM. Romain Marin, 
permanent des métallos, et Damien 
Bélanger, président du comité sur la 
santé et la sécurité au 5569, M. Ouellet 
a expliqué qu'il ne pouvait laisser 
passer sous silence le discours que M 
Mulroney a fait lire à Sept-Iles, le 7 
juin dernier, et dans lequel il annon­
çait la mise en marche d'un program­
me de relations humaines à l’Iron Ore, 
et dans lequel il disait aussi que les 
grèves coûteuses comme celles con­
nues ces dernières années ne devaient 
plus se répéter

"Les déclarations de Mulroney res­
semblent à des promesses de 
politiciens", a lancé M Ouellet

Depuis le retour au travail, le 17 
juillet 1978, au terme d’un conflit de 
près de cinq mois, pas moins de 178 
griefs ont été levés par des travail­
leurs du 5569 en plus de 82 autres 
griefs qui sont soumis à l'arbitrage

Ce sont des questions de temps 
supplémentaire, des mesures discipli­
naires, le temps des vacances, l'obten­
tion d'équipements pour la sécurité au 
travail, et l'octroi de contrats à forfait 
qui constituent les principaux sujets 
de griefs.

La compagnie camoufle l’octroi de 
contrats â forfait et passe outre aux 
lettres d’entente signées à ce sujet l’an 
dernier, affirme M. Ouellet disant que

le comité de six membres constitué en 
1978 en vertu de la convention collecti­
ve et chargé d'étudier chacun des 
sous-oonirats ne fonctionne pas.

Cette question des sous-contrats 
fut au coeur du conflit l'an dernier, les 
travailleurs réclamant qu'une limite 
soit imposée dans ces sous-contrats 
susceptibles de menacer leur sécurité 
d’emploi. Or, le nombre de contrats à 
forfait n’aurait pas diminué au cours 
de la dernière année

Par ailleurs, l’hygiène industrielle 
demeurerait un problème préoccupant 
pour les travailleurs de l'Iron Ore. 
Selon M Bélanger, les poussières, le 
bruit et les gaz sont toujours présents, 
incommodant des travailleurs. La com­
pagnie a même réduit son équipe 
d'employés à l'entretien de l'usine, a 
affirmé le représentant syndical.

D’autre part, M. Ouellet se deman­
de ce qu'il adviendra du programme 
de relations humaines dont a parlé M. 
Mulroney puisque l'actuel service des 
relations ouvrières, qui aurait dû 
veiller aux bonnes relations patronale- 
s-ouvrières est devenu un comité de 
discipline occupé à signifier des mesu­
res disciplinaires et des congédie­
ments, d'après M. Ouellet

Incidemment le vice-président 
responsable des relations ouvrières, 
M Jack Gallaghan. à remploi de l’Iron 
Ore depuis 20 ans. serait un unilingue 
anglophone, selon M Romain Marin, 
ce qui ne faciliterait pas les échanges 
entre lui et le syndicat. "S'il y a un 
changement à faire aux relations ou­
vrières, il faudrait commencer par M 
Gallaghan". a dit M. Marin.

Un autre sujet le mécontentement 
chez des employe,. serait le change­
ment d’horaire effectué assez réguliè­
rement parmi les équipes de travail; 
ces changements empêchent l’établis 
sement d’une vie sociale normale pour 
les employés, selon M. Louis-Marie 
Ouellet

C est face à ces problèmes, et en 
apprenant l'intention de M Mulroney 
de lancer un programme de relations 
humaines que les métallos ont décidé 
de demander à le rencontrer pour lui 
exposer une situation qui pourrait 
dégénérer en conflit, disent les diri­
geants syndicaux

"Si cela ne change pas, je vous 
prédis un nouveau record de mois de 
grève pour le printempil de 1981, soit à 
la fin du présent contrat de travail*, a 
prévenu M. Ouellet
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450 agronomes du Québec attendus 

à La Pocatière au congrès annuel
chard, de la faculté d'Agriculture de 
Laval.

Programme des activités

Ces conférences et ces ateliers 
suivront l'ouverture de l'assemblée 
générale de l'ordre, vendredi, le 22, à 
9h. à l'auditorium de 1TTA de La 
Pocatière.

L'après-midi sera consacré à des 
visites professionnelles qui seront sui­
vies d'un "méchoui", à la ferme expéri­
mentale fédérale

Samedi, le 23, assemblée avec les 
rapports des ateliers de travail et les 
résolutions de l'ordre.
Première école d'agriculture 
du Canada

Samedi, à 16h, en collaboration 
avec la Société historique de la Côte- 
du-Sud, l'Ordre des agronomes du 
Québec procédera au dévoilement d'u­
ne plaque commémorative, face à 
l'emplacement de la première école 
d'agriculture du Canada.

La maison historique qui a vu la 
naissance de cette première maison 
canadienne d’enseignement en agri­
culture, il y a 120 ans, soit en 1859. est 
encore existante.

Il s'agit de la résidence du den­
tiste Charles Richard, qui est sise au 
202 de la 4e Avenue, La Pocatière, 
entre la cathédrale et le collège de 
Sainte-Anne.

par Réal LABERGE
du bureau du Soleil

LA POCATIERE — Quelque 450 
congressistes sont attendus à l'assem­
blée annuelle de l'Ordre des agrono­
mes du Québec, qui aura lieu du 21 au 
23 juin, à l'Institut de technologie 
agricole de La Pocatière.

Le secrétaire du comité organisa­
teur. M Jacques Laganière. agronome 
de La Pocatière, a précisé au SOLEIL 
que les assises se dérouleront sous le 
thème central de "Se définir pour 
mieux servir"

Il a rappelé que l'Ordre des 
agronomes du Québec est une corpora­

tion professionnelle de 1,800 membres 
(dont une soixantaine à La Pocatière), 
qui est rattachée à l'Office des profes­
sions et dont l'objectif principal est la 
recherche de la protection publique, 
au domaine agricole.

A la direction de l'organisme, le 
président sortant, M Jean Genest, 
directeur de la station de recherches 
de Deschambault, sera remplacé par 
l'unique candidat à ce poste, cette 
année, M. Pierre Léonard, de Mont­
réal, secrétaire de l'Association des 
éleveurs de bovins Holstein.
Ateliers

Les délibérations des agronomes

du Québec comporteront l'étude de 
quatre sous-thèmes devant faire l'ob­
jet de présentations "chocs".

Ces sous-thèmes seront: 1) l'agro­
nome et le consommateur, avec M. 
Jean Mercier, attaché aux projets 
spéciaux du ministère de l'Agriculture 
du Québec; 2) l'agronome et le produc­
teur agricole, qui donnera lieu au 
témoignage de deux producteurs de 
Trois-Rivières; 3) l'agronome et son 
organisation professionnelle, avec M. 
Marcel Chevrette, agronome de la 
Régie de l'assurance-récolte; et 4) 
l’agronome et l'actualisation de ses 
connaissances, avec M. André Bou-

Les assises se tiendront à l'Institut agricole de La Pocatière.

en bref
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Comme autrefois... Le Soleil. Jacques Dest henrs

Les paroisiens de Saint-François et de Saint-Jean de l'ile d'Orléans ont 
célébré la Fête-Dieu comme dans le bon vieux temps, hier. Ces 
localités fêtent cette année leur 300e anniversaire de fondation. A 
Saint-François, l'abbé Aurète Saint-Yves a dirigé une procession et une 
messe en plein air, suivies d’un dîner champêtre, tandis qu'à 
Saint-Jean, c'était la traditionnelle procession après la grand-messe.

Maison Otis: compte à rebours
BAIE-SAINT-PAUL — Les propriétaires de la Maison Otis, à Baie-Saint- 

Paul, sont en train d'accomplir un véritable tour de force pour être en 
mesure d’ouvrir leurs portes à la Saint-Jean-Baptiste. Leurs efforts sont à ce 
point bien perçus qu'ils ont déjà reçu des demandes de réservation par les 
gens de l’endroit qui veulent "inaugurer" les chambres et ont déjà 
commencé à compiler des réservations jusqu'à la période des Fêtes.
15 carcasses de moins

Des Sud-Américaines rendent hommage 

aux coopératives de la Côte-du-Sud
agr** •<. **■
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Myriam Saa, du Chili; Roger Pelletier, de La Pocatière; Lola Monténégro, du 
Pérou et Roméo Girard, de Saint-Jean-Port-Joli.

par Réal LABERGE

LA POCATIERE — "C'est sous 
l'influence du mouvement coopératif 
québécois que s’est surtout dévelop­
pée la coopérative d'épargne et de 
crédit, dans notre milieu latino- 
américain.

"Notre visite chez vous nous a 
permis de voir et d'approfondir davan­
tage les choses importantes que vous 
avez accomplies, au domaine de la 
coopération. Ce qui nous permettra 
maintenant de cheminer plus rapide­
ment, à votre exemple."

Au terme d'une tournée de 15 
jours au Québec, et plus particulière­
ment des installations de la Coopérati­
ve agricole de la Côte-du-Sud, c'est en 
substance le témoignage qu'a livré ces 
jours derniers au SOLEIL, Myriam 
Saa, chef du département des commu­
nications de l'Institut chilien d'éduca­
tion coopérative et porte-parole d une 
délégation coopérative féminine des 
pays latino-américains.

Comprenant notamment Ana Maria 
Napuri, du Pérou, coordonnatrice des 
affaires des femmes, au niveau de la 
cooperation internationale, et Lola 
Monténégro, présidente de la Commis­
sion féminine coopérative du Pérou, le 
groupe visiteur complétait un échange 
féminin international amorcé en fé­
vrier dernier.

Une mission de cinq membres de 
l’Association coopérative féminine du 
Québec, comprenant entre autres Car- 
melle Bérubé, présidente, et Violette 
Gendron de La Pocatière, avait alors 
effectué une tournée de 15 jours en 
Haïti et à Porto Rico, grâce à la 
collaboration du Conseil de la coopé­
ration du Québec et de l’Agence 
canadienne de développement inter­
national (ACDI).

La tournée des visiteuses sud- 
américaines les a conduites dans des 
caisses populaires, des magasins coo­
pératifs, et dans les établissements 
agricoles de l’usine laitière de Saint- 
Alexandre et de la Meunerie coopéra­
tive de Saint-Philippe-de-Néri.

"Ce qui nous a le plus frappées tout 
au cours de notre séjour, ici, ont-elles 
commenté, ce sont les gens et leur 
esprit d'accueil.

"Non pas seulement ce genre d’ac­
cueil par politesse et restant toujours 
un peu froid, qu elle a reçu ailleurs, 
mais bien plutôt quelque chose de 
chaleureux, qu'on a senti et vécu," a 
précisé Myriam Saa.

La coopération: un 
peu comme chez elles

Au domaine coopératif, cette por­
te-parole de la délégation féminine a 
remarqué que le mouvement coopéra­
tif doit se développer en Amérique 
latine d'une façon quelque peu diffé­
rente du Québec.

Il faut en «•eU tenir compte d'une 
réalité sociale souvent difficile, d'ini­
tiatives devant s’aligner sur la pauvre­
té et souvent un manque complet de 
ressources des gens, à tous les égards, 
ce qui empêche d'arriver aux mêmes 
possibilités qu'au Québec

Mais en fin de compte, les mem­
bres de la délégation coopérative 
féminine ont signalé qu elles ont pu 
constater que la formule coopérative 
même au niveau international, "c'est 
un peu comme chez nous, si c'est 
parfois en plus gros!"

Et c'est là une constatation qu'el­
les ont qualifiée de très encoura­
geante.

BAIE-SAINT-PAUL — C’est avec satisfaction que les responsables du 
projet "Vallée heureuse phase 2* de Baie-Saint-Paul ont fait savoir que 15 
carcasses d'automobiles ont définitivement disparu de la "circulation" 
pendant les jours exclusivement consacrés au ramassage de celles-ci dans le 
cadre du mois de l'environnement. Selon les responsables, la réponse des 
gens a été plus que favorable et l'aide d’un garagiste de la région 
inestimable

Subvention additionnelle
QUEBEC — Le ministre des Affaires municipales, M. Guy Tardif, 

annonce que la municipalité de Saint-Georges bénéficiera d'une subvention 
additionnelle de $27,642 de la Société d'habitation du Québec, ce qui lui 
permettra d'ajouter la construction d'un local communautaire et l'aménage­
ment de deux (2) mini-parcs à son programme d'amélioration de quartier. La 
subvention totale de la SHQ à ce programme est donc portée à $317,878

Réunion des Leblanc
CARLETON — Une fête réunissant les familles Leblanc aura lieu à 

Carleton, du 22 au 24 juin prochain. Cette fête a pour but de favoriser une 
rencontre de la population et de faire revivre l'histoire de cette région à 
travers les familles Leblanc. Beaucoup de gens de l’extérieur ont déjà 
répondu à cette invitation, selon Mme Pauline McBrearty, une responsable.

Séance d'information
THETFORD MINES — Le Service de coordination des personnes 

désignées par le ministère de la Justice dans le cadre de la loi de protection 
de la jeunesse tiendra une séance d'information demain soir, le 20 juin, au 
palais de justice de Thetford Mines. Les intéressés peuvent s'y présenter 
pour recevoir les informations d'un représentant du tribunal de la jeunesse 
qui devra ensuite faire des recommandations au ministère sur le choix des 
personnes à désigner dans cette région. Le rôle de cette personne est de 
décider conjointement avec le directeur de la protection de la jeunesse des 
mesures à prendre à l’égard d'un enfant dans des circonstances précises, 
par la suite.

Récipiendaire
Pour ses nombreux services en 
tant qu'éducateur émérite oeu­
vrant dans la région de Beauce 
depuis plus de 20 ans. M. 
Nazaire Labonté, F M.S. (frère 
Louis-Hyacinthe) directeur adjoint 
à la polyvalente Saint-François 
de Beauceville, recevra le certifi­
cat de l'Ordre du mérite de la 
Chaudière, lors d'un souper qui 
aura lieu, ce soir, à l'hôtel 
Beauceville. à compter de 18h30 
La remise de ce certificat sera 
faite par le président de l'Ordre 
du mérite de la Chaudière, M. 
Alain Marquis, de Ville Saint- 
Georges de Beauce.

.
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AVANTA8EUX

OUVERT JEU0I ET VENDREDI SOIRS JUSQU A 21 NRES. SAMEDI JUSQU'A 17 HRES.

ICHEZ HENRI TURCOTTE LTÉEI

OFFRES AVANTAGEUSES POUR LES CLIENTS ECONOMES!

ENSEMBLE POUR 
CUISINETTE 3 PIECES
Table avec de»»u» en arborite fini 
noyer à l'épreuve de* tache», pon- 
neoux rabattant», patte» métallique» 
finie» brune» ou chromée». Dimen­
sions: 20r * 24’ t'ouvre à 36", 2 
chaises, do» et »iége rembourré» de 
caoutchouc mousse et recouverte» de 
vinyle à motif fleuri.

PRIX AVANTAGEUX

MOBILIER DE CUISINE 
5 PIECES
Toble ovale avec dessus en arborite 
fini noyer à l’épreuve de» tache», 
patte» métalliques finies brunes ou 
chromée». Dimensions: fermée, lar- 
geôr 30*. longueur 40", s'ouvre à 
48". 4 chaises, dossier et siège rem­
bourré» de cooutchouc mousse et re­
couverte» de vinyle à joli motif fleuri.

PRIX AVANTA8EUX 
POUR LES 5 MORCEAUX

CHAISE BERÇANTE 
ROULEMENT 
SUR BILLES

Cow»Mdton m •mrvm tofcdr 
bo» Mob!» " wfanrcypT pm 
In ploncban au In ftps. rniann* 
ifenui ns bin Oomm fa* 
Counm d» cooufaour «vun r*- 
ODwmrt» d» 'urtÉnJ 6 fRD*#». à 

anew au fan 3 oouinn au

PRIX

FAUTEUIL BERÇANT
Bien rembourré de cooutchouc 
mousie recouvert de matériel et 
vinyle combiné ou recouvert tout 
vinyle, choix de 15 couleurs et 
motif».

PRIX

LIVRAISON
RAPIDE

MISE DE CÔTÉ 
SANS FRAIS

CARTES 
CHARGEA

VISA

ACCEPTÉES

330, RUE DE U COURONNE, QUÉBEC. TEL.: 529-3365
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Herman Matthieu 
veut devenir 
candidat libéral

dans Beauce-Sud
par Paul-Henri DROUIN

SAINT-EPHREM — Le no­
taire Herman Matthieu a re­
mis sa démission en tant que 
coroner du district de Beau- 
ce pour se porter candidat à 
la convention du Parti libéral 
de Beauce-Sud qui aura lieu 
fort probablement en août 
prochain, en vue de la pro­
chaine élection complémen­
taire dans la circonscription 
de Beauce-Sud.

*Si j’ai accepté de poser ma 
candidature, même après 
avoir laissé entendre que je 
n'étais aucunement intéres­
sé, a-t-il dit, c'est à la suite 
des instances répétées du 
chef Claude Ryan et de la 
population de Beauce-Sud.*

Me Herman Matthieu a af­
firmé 'qu'il se présente com­
me étant un candidat de la 
base issu d'une paroisse ru­
rale et qu'il connaît très bien 
les problèmes de la popula­
tion beauceronne puisqu'il 
réside depuis toujours à 
Saint-Ephrem de Beauce*.

Egalement, a déclaré Me 
Matthieu, *je partage entière­
ment les objectifs d’un Parti

libéral renouvelé pour un 
Québec fort, dans une fédéra­
tion nouvelle qui respectera 
les traditions et les valeurs 
de fond*.

Herman MATTHIEU

On rappelle que Me Her­
man Matthieu était coroner 
du district de Beauce, depuis 
six ans, et qu'au cours de son 
mandat, il a rendu un total de 
664 verdicts.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
NO COUR H60

COUR SUPERIEURE 
(en matière de liquidation) 

DANS L'AFFAIRE DE LA 
LIQUIDATION DE:

"Motel Le Carrefour Lorettain 
Inc", corporation légalement 
constituée, ayant son siège so­
cial et sa principale place d'af­
faires, au 4310, boulevard Ha­
mel, Ville de l'Ancienne-Loret- 
te, Que

AVIS DE LIQUIDATION
Avis est, par les présentes donné, 
qu'une ordonnance de liquidation 
a été rendue par le Tribunal sus­
dit, contre la compagnie mention­
née en titre, le II janvier 1979 
Les réclamations à l'encontre de 
I actif doivent être produites au 
soussigné, dans les trente (30) 
jours de la date des présentes, à 
défaut de quoi, le produit de l'ac­
tif sera distribué entre les ayants 
droit, sans égard à ces réclama­
tions.

DENIS PICARD 
LIQUIDATEUR de 1 actif de
"Motel Le Carrefour 
Lorettain Inc."

QUEBEC, ce 13e jour de juin 1979 
Bureau de
POISSANT, RICHARD 
ET ASSOCIES 
Thorne Riddell & Cie 
Comptables agréés 
500. Grande-Allée est. 
suite 300 
QUEBEC, Que 
GIR 2J7
Tél (418) 529-3721 
NOIE: Nous aidions votre attrn 

tion, que suivant les dispo­
sitions de la loi sur la Li­
quidation, votre réclama­
tion devra être accompa­
gnée de pièces justificati­
ves concernant telle récla­
mation. A défaut de nous 
faire parvenir ces pièces, 
votre réclamation ne sera 
pas prise en considération.

VILLE DE CHANDLER 
Comté de Gaspé

APPEL D'OFFRES
Des soumissions dans enveloppes 
scellées portant la mention "Sou­
mission pour Station de pompage 
et Réservoir", seront reçues au 
bureau du soussigné, avant 16:00 
hrs le 12 juillet 1979 pour leur ou­
verture le soir même lors de ras­
semblée du conseil 
PROJETS

Construction dune prise 
d’eau dans la rivière du 
Grand Pabos, d'une station 
de pompage et d'un réservoir 
souterrain en béton armé. 

EXPERTS-CONSEILS:
MENARD. MARSAN & 
ASSOCIES INC .
88 ouest St-Germain, 
Rimouski. P Q 

CONDITIONS D'UTILISATION 
DES DOCUMENTS DE SOUMIS­
SION
Les documents complets de sou­
mission seront disponibles à 
compter du 21 juin 1979 contre un 
dépôt de $100 sous forme de chè­
que certifié ou en argent comp­
tant, 50% de ce dépôt sera rem 
boursé à tous les entrepreneurs 
qui présenteront une soumission, 
contre remise des documents en 
bon état, dans un délai maximal 
de quinze (15) jours après l'ouver 
ture des soumissions. 
CONDITIONS DE SOUMISSION 
Les soumissions devront être ac­
compagnées d'un cautionnement 
de soumission représentant au 
moins dix (10%) pour cent du mon­
tant de la soumission 
Pour être considérée toute sou­
mission devra être conforme aux 
documents et faites sur les formu 
les fournies avec le devis.
La ville de Chandler ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni au­
cune des soumissions.

J -Arthur Arsenault, sec.-très

i ':

,’ î IA VILLE DE / I

f quebec
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné que des offres 
cachetées, scellées, endossées pour:
•VENTE DES TERRAINS SUIVANTS":
Résidentiels, prêts h construire:
Rue François-Villon Lot 18-73
Rue Du Sémaphore 15 terrains
Commercial:
Boulevard Pierre Bertrand Lot commercial, 74,100 pi.ca.
et adressées au Greffier de la Ville, Hôtel de Ville de Québec, 
seront reçues jusqu au mercredi 27 juin 1979, à ONZE 
HEURES A M (11 00 heures am) (heure locale)
Les soumissionnaires sont priés de noter que le bureau du 
Greffier est habituellement fermé entre 12hl5 et 13h45 
lx>s intéressés peuvent se procurer les formules d'offres et 
obtenir les renseignements pertinents en s'adressant au 
personnel de la division des Propriétés municipales, à la 
chambre 413, Hôtel de Ville fr Québec
La Ville ne s engage pas à - ccepter la plus haute ni aucune 
des sounissions reçues 
Québec, le 12 juin 1979V Le Greffier de la Ville

Antoine Carrier, avocat

VILLE DE

CHARLESBOURG
APPEL D'OFFRES

COMBUSTIBLE LIQUIDE (HUILE t CHAUFFAGE)
La Ville de Charlesbourg recevra jusqu'à 4:00 heures p m (heure lé 
gale) le 29 juin 1979. au Service du Greffe, 7575 boulevard Henri-Bou 
rassa Charlesbourg. les offres sous enveloppes scellées pour la fourni 
ture I emmagasinage et la livraison d environ cent mille (100,000) gal­
lons impériaux d huile à chauffage no 2. dont U distribution se fera 
aux endroits indiqués aux documents de soumission

soumissionnaires sont invités à 1 ouverture des offres qui aura lieu 
à 4 05 heures p m . le 29 juin 1979 à la Salle Civique de l’Hôtel de Ville 
La Ville ne s engage à accepter ni la plus basse ni aucune des offres 
reçues et ouvertes

Le Greffier de la Ville 
ROSAIRE GODBOUT. O M A

Le 19 juin 1979

A B II

JUSQUÀ40% DE RARAIS...DÈS AUJOURD’HUI!
CHEMISES HABILLEES ET PANTALONS D ETE

A PRIX D'AUBAINE!
VENTE DE CHEMISES HABILLÉES! Collection 
spéciale de chemises habillées à manches lon­
gues portant la marque de grands couturiers. 
Très faciles à entretenir. Tons unis et motifs 
fantaisie. Jusqu’à $7 de rabais!

PRIX TIP TOP COUPANT: JUSQU'À $70

CHEMISES HABILLÉES À MANCHES COURTES.
Rabais intéressants! Marques canadiennes ré­
putées. Chemises de qualité en polyester et 
coton. Faciles à entretenir. Sélection spéciale 
avec choix de tons unis et motifs fantaisie.

CHEMISES HABILLÉES A MANCHES LONGUES.
En vente jusqu’à épuisement de nos stocks! 
Chemises habillées de style classique. Sélection 
spéciale avec motifs et coloris divers au choix. 
Marques canadiennes réputées. Achats extrême­
ment intéressants.

PANTALONS D’ÉTÉ. Pour les soirées habillées 
ou les promenades. Collection spéciale de panta­
lons en tissus légers: 55% polyester et 45% laine. 
Coloris mode comprenant: brun, bleu poudre, 
gris, beige et vert menthe.

PRIX TIP TOP COURANT: S79.9S

$12”
$8”

$9”ET
PLUS

97

'fôX-æ-X

... COMPLETS, VESTONS SPORT, PANTALONS HABILLES!
COMPLETS D’ÉTÉ. Complets 2 et 3 pièces de 
bonne qualité. Sélection spéciale comprenant 
des complets en tissus pure laine ou polyester et 
laine. Tons unis, carreaux mode et motifs fan­
taisie. Prix super-avantageux!

PRIX TIP TOP D0RICINI: JUSQU À SIR9.9S

VESTONS SPORT. Parfaits pour tenue de soirée 
ou tenue sportive. Très en vogue cette saison. 
Sélection spéciale de vestons du printemps et de 
l’été. Tissus et styles variés. Coloris mode.

PRIX TIP TOP COURANT: JUSQU'À $99.95

PANTALONS HABILLÉS. Coupe mode et tissus de 
qualité 100% en polyester texturé. Très conforta­
bles et faciles à entretenir. Lavables à la ma­
chine. Brun, bleu marine, havane, noir et vert.

$119
$79
$16

99
ET

PLUS

97

IMPERMÉABLES DE MARQUE. Imper 
méables 45” de style croisé très à la 
mode. Confectionnés avec grand soin 
par un couturier de réputation inter­
nationale. Epaulettes très chics et 
boutons métalliques en relief. Achats 
extrêmement avantageux!

PRiX COURANT SS9.9S

IMPERMÉABLES ET T-SHIRTS À PRIX SPÉCIAUX!

99 T-SHIRTS À MANCHES COURTES.
Parfaits pour l’été. Modèles jersey 
très populaires. Vaste choix de styles 
et de coloris. Lavables à la machine. 
Petit, moyen, grand et très grand.
JUSQU'A 40% DT PARAIS SUR NOS PRIX D ORICINl

*■799
V Ê et

m plus

ET BIEN D9AUTRES SPECIAUX NON MENTIONNES

AlTIRâTtONS ilTO ON AU CIOTHWG «I0UCI0 IT M 01 GMATII. P TOP Nou* acceptons toi earns Tip Top. 
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Deschambault
par Gérard ROCHETTE

(collaboration spéciale)

CAP-SANTE - S'il en tenait 
qu'au ministre des Affaires cultu­
relles. le village de Deschambault 
en entier serait classé pour assurer 
la protection de son patrimoine 
architectural.

C'est l'affirmation faite par M. 
Denis Vaugeois, devant les mem­
bres de la Société historique de 
Portneuf, à l'occasion du lancement 
de brochures à caractère historique 
sur sept municipalités de la région 
de Portneuf.

"Je rêve depuis longtemps de 
protéger le territoire entier du 
village de Deschambault, où l’on 
retrouve un patrimoine architectu­
ral tout à fait magnifique, a dit M 
Vaugeois. Et cette protection doit 
s'assurer pendant qu'il en est enco­
re temps.'

Selon le ministre, la région de 
Portneuf. particulièrement dans le 
sillonnage de la route 138, constitue 
un territoire privilégié au niveau 
du patrimoine. "Et avant que le 
ministère des Transports ne détrui­
se tout cet aspect particulier, il y a

lieu pour les gens du milieu de 
faire les démarches appropriées 
auprès de notre ministère*, a préci­
sé le ministre.

Celui-ci, tout en suggérant à la 
Société historique de Portneuf de 
travailler tant à la protection du 
patrimoine architectural que de la 
tradition orale, a déploré l'attitude 
de certains ministères gouverne­
mentaux, qui ne tiennent pas 
compte des réalisations dans le 
domaine culturel.

'Pour mon ministère, un tel

phénomène représente un plus 
grand problème que celui des cré­
dits disponibles. Car, quand bien 
même on disposerait de crédits plus 
importants, cela ne représenterait 
pas un avantage, si l'attitude des 
autres ministères ne change pas', a 
dit M. Vaugeois.

En ce qui regarde les brochures 
historiques sur les sept localités du 
territoire, il a exprimé l'opinion 
que celles-ci constituaient une pri­
se de conscience de l’héritage 
qu'est le patrimoine et que la 
meilleure façon de prendre soin de

celui-ci c'est avec les gens du 
milieu.

En présence des dirigeants de 
la Société historique de Portneuf, 
de la corporation du conseil de 
comté, de la corporation du vieux 
moulin Marcoux et de celle du 
moulin La Chevrotière, M. Vaugeois 
a procédé au lancement de brochu­
res à caractère historique de sept 
localités de la région.

Ecrites par des gens du milieu.

en collaboration avec des person­
nes-ressources du comté, ces bro­
chures couvrent les municipalités 
de Cap-Santé, Deschambault, Gron- 
dines, Donnacona-Les Ecureuils, 
Neuville, Pont-Rouge et Portneuf. 
La collaboration de la corporation 
du conseil de comté de Portneuf à 
cette réalisation a été signalée au
cours de cette manifestation. Et le 
préfet, M. P.-E. Drolet, a offert les 
précieux services des conseils de 
comtés pour assurer la responsabi­
lité de la protection du patrimoine 
et de la conservation de l'histoire 
dans toute la province.

Vocation du musée Marius-Barbeau

Musée sur les métiers traditionnels de Beauce
par Paul-Henri DROUIN

du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH — Pour des fins de 
conservation muséologique, le futur 
tnusée Marius-Barbeau’ se spécialise­
ra en un musée de technologies cultu­
relles de la Beauce; c'est-à-dire un 
musée original qui traitera des mé­
tiers traditionnels de la région, des 
artisans préindustriels et des débuts 
de 1 industrialisation de la Beauce.

C’est ce qu'a révélé, hier au 
SOLEIL, M. Réal Audet, responsable 
auprès du Conseil de développement 
de la Chaudière, du dossier ’musée 
Marius-Barbeau" en spécifiant que la 
réalisation de ce projet est l’une des 
priorités du CDC pour 1979.

Actuellement, a ajouté M. Audet, 
la corporation du musée Marius- 
Barbeau, mis sur pied à l’automne 
1979 et qui a son siège social à 
Saint-Joseph de Beauce, est à définir 
ses objectifs et ses orientations.’

Il semble, a-t-il dit, que le musée 
Marius-Barbeau s'orientera aussi vers 
1 illustration des techniques utilisées 
couramment dans la vie domestique 
des Beaucerons, tout particulièrement 
dans les tissages et le sucre du pays.’

"Egalement, a déclaré Réal Audet. 
nous désirons faire une part importan­
te à la religion populaire et aux

moyens et voies de transport des 
Beaucerons.’

Selon M. Audet, les objectifs du 
musée Marius-Barbeau sont avant tout 
pédagogiques, puisqu'ils s’adressent 
aux Beaucerons afin qu’ils retrouvent 
à travers des objets de leur patrimoine 
mobilier, les sources de leur culture et 
de leur originalité*.

Ayant des objectifs touristiques, a 
ajouté notre informateur, "le musée 
Marius-Barbeau désire présenter au 
public intra-régional. québécois, cana­
dien et étranger, une image de la 
Beauce qui puisse l'introduire à une 
meilleure compréhension de notre 
Beauce*.

D’après Réal Audet, *il importe de 
ne pas diviser les efforts déjà entre­
pris, si l’on désire mener à bonne fin 
l’implantation du musée Marius- 
Barbeau en Beauce. car bien des 
choses restent à définir, telle la 
localisation exacte du musée, ou de 
ses divers centres d’exposition".

"C’est pourquoi, a-t-il dit, on se doit 
de préparer les services d’accueil de 
traitement et d’entreposage des collec­
tions. à inventorier les collections qui 
sont dores et déjà accessibles au
musée, et de prendre contact avec les 
musées privés du Québec et les mu­
sées associés du Canada."

Aussi, comme l’a souligné M Au­
det, "il reste au musée Marius- 
Barbeau, à recevoir l’appui, l'aide et 
l'engagement ferme de la population 
et des institutions de la Beauce à sa 
réelle instauration, et de trouver les 
moyens financiers qui garantissent la 
pérennité d’une telle institution et à 

trouver le personnel ”.

Un meilleur avenir semble en vue pour 
les producteurs de lait de Québec-Sud

par Paul-Henri DROUIN

SAINT-GEORGES — Même s'il ap- 
parait que les producteurs de lait 
industriel de la région de Québec-Sud 
ont encore de la difficulté à se rétablir 
de la crise vécue, il y a environ trois 
ans. la très forte majorité des produc­
teurs appuie leurs organismes syndi­
caux et coopératifs dans les efforts 
réalisés pour améliorer la mise en 
marché et les revenus de leur produit.

C'est ce qui se dégage d’une série

de six assemblées d'information te­
nues par le Syndicat des producteurs 
de lait de la région de Québec-Sud, a 
déclaré, hier, au SOLEIL, M. Laurent 
Poulin, secrétaire de cet organisme, à 
Ville Saint-Georges de Beauce.

*La participation de quelque 600 
producteurs à cette tournée d'informa­
tion, a-t-il dit, a permis de dégager un 
climat positif et favorable qui permet 
de croire à la venue d'une situation 
plus stable pour les producteurs 
laitiers."

Selon M. Laurent Poulin, "le calme 
et la confiance exprimés par les 
producteurs laitiers de la région de 
Québec-Sud envers l'UPA et la coopé­
ration laissent présager que les con­
flits ou litiges que l'on vit présente­
ment dans les négociations entre ces 
deux organismes, pourront sans doute 
se régler à l’avantage des producteurs 
d'abord, et pour la sauvegarde de 
leurs organismes qui doivent s'enten­
dre et se compléter".

De plus, a ajouté M. Poulin, il 
apparait que le nouveau réglement de

quota qui a permis de réaliser la 
première vente, jeudi dernier, à des 
prix très élevés, et qui se répétera à 
chaque mois, devrait aussi apporter un 
fonctionnement plus efficace et plus 
équitable pour les producteurs".
Entente

On a aussi appris que le Syndicat 
des travailleurs forestiers de la région 
de Québec-Sud, vient de ratifier par 
une très forte majorité, une nouvelle 
convention collective qui s'est négo­
ciée au cours des dernières semaines.

En plus d'obtenir des gains impor­
tants du côté salarial, cette entente 
accorde entre autres, la rémunération

du transport des forestiers jusqu'au 
lieu de travail.

Toutefois, comme l'a souligné M 
Roland Carbonneau, secrétaire du 
Syndicat des travailleurs forestiers de 
Québec-Sud, "quelques adaptations 
concernant le changement du mesura­
ge actuel vers le système métrique 
restent encore à définir dans les 
prochains jours".

On rappelle que la dernière con­
vention de travail couvrant une centai­
ne de travailleurs oeuvrant pour le 
compte de la compagnie Domtar dans 
le haut de la Beauce. était expirée 
depuis la fin de mars 1979.

D ACCORD. QUELQUES VOITURES 
VALENT NOTRE VOLVO.

MAIS LEURS PRIX NOUS 
DÉPASSENT.

I

Si vous voulez une voilure qui 
offre qualité, confort, sécurité et 
performances, pas besoin d’acheter 
une Volvo. Mais parmi les quelques 
voitures qui ont toutes ces qualités, 
vous trouverez peut-être que la seule 
qui s’accommode de votre budget est 
notre Volvo.

La Volvo offre nombre des 
caractéristiques et avantages des

voitures à prix élevé, mais pour moins 
cher que vous n’auriez cru. Ainsi, 
notre quatre-cylindres à cames en tète. 
Un système de freinage supérieur avec 
disques aux quatre roues. Plus une 
direction et une suspension 
améliorées qui font de notre Volvo la 
plus maniable et la plus performante 
des voitures actuelles.

Donc, pour une voiture neuve 
vraiment avantageuse, passez vite à 
nos salles de vente. Parce que même si 
vous trouviez une voiture comparable 
à la nôtre, vous ne l’auriez jamais à un 
prix comparable.

VOLVO. PAR LES TEMPS 
QUI COURENT 

C’EST UNE BONNE AFFAIRE
Turmel Automobiles Inc. Jacques Girard Automobiles Inc.
1385, rue Dorchester nord 656, Graham-Bell, Ste-Foy
522-2793 687-0753

Le Festival du Beauceron 
se déroulera sous le thème 
"le Matibou ça s'attrape"
par Paul-Henri DROUIN

SAINT-EPHREM — Ce sera 
sous le thème ’le Matibou. ça 
s'attrape" que se tiendra le 
2e Festival du Beauceron, du 
23 juin au 1er juillet pro­
chain, à Saint-Ephrem de 
Beauce.

En communiquant ces ren­
seignements, lors d’une con­
férence de presse tenue à 
Saint-Ephrem, M. Jacques 
Hamel, directeur général du 
2e Festival du Beauceron, fit 
remarquer, qu'un program­
me d’activités très chargé a 
été mis de l’avant afin que 
tout le monde s'amuse ferme 
lors de ces fêtes et que les 
participants attrapent le 
’Matibou’.

"Si le fait de voir un Ma­
tibou porte bonheur, a-t-il 
dit il faut quand même res­
pecter certains rites bien 
particuliers pour voir cet 
animal légendaire, car les 
anciens prétendent qu il est 
impossible de les approcher".

"Certains vieux résidents 
de Saint-Ephrem en ont 
aperçu jadis, dit-on, mais 
depuis le temps, plus person­
ne n'a vu de Matibou dans la 
région’ a ajouté Jacques 
Hamel.

Devant ces dires, c’est ce 
qui nous a amené l’an der­
nier. à faire des recherches 
qui nous ont permis, a décla­
ré M. Hamel, "de déterminer 
avec plus de précision les 
éléments, l’endroit et le 
temps le plus propice pour 
apercevoir le "Matibou" et 
c'est ce qui a donné l'idée 
aux gens de Saint-Ephrem de 
lancer le Festival du Beauce­
ron ou le Festival du 
Matibou*.

L* programme
Du 22 au 24 juin prochain, 

le sport est vedette avec un 
tournoi de balle-molle et 
l'impressionnante démoli­
tion d automobiles qui de­
puis de nombreuses années

attire plusieurs milliers de 
spectateurs.

La fin de semaine suivante, 
il y aura des compétitions de 
tir aux poignets, de levée de 
poids, des jeux de bûcherons 
et un concours de levée de 
brouette

Pour ceux qui n’aiment pas 
le sport, a déclaré Jacques 
Hamel, la musique et la 
danse sont de la partie tout 
au long du Festival, que ce 
soit à l'aréna ou à la Place 
Beauceronne, avec la partici­
pation d’artistes locaux et de 
la région.

Aussi, il y aura du 23 juin 
au 1er juillet prochain des 
spectacles en plein air, des 
concours d’amateurs, la piè­
ce de théâtre de la troupe 
Marie Quatre-Chemises et la 
nuit beauceronne qui regrou­
pera plusieurs artistes beau­
cerons ainsi que la soirée de 
la Saint-Jean, le Bal de '.a 
Reine, l'exposi'.ion régionale 
commerciale et artisanale, le

défilé du festival et la soirée 
d’autrefois.

Une légende
C’est dans le but de faire 

mettre en valeur une vieille 
légende de la Beauce qu’on a 
choisi Matibou" comme mas­
cotte du 2e Festival du Beau­
ceron et avec le temps, com­
me l’a mentionné Jacques 
Hamel, il sera possible de 
retracer complètement l’his­
toire de ce lièvre au panache 
d'orignal.

En attendant, dit-il, 
"Matibou" est rapidement de­
venu le symbole de la gaiété 
et de la joie de vivre si 
caractéristiques aux Beauce­
rons.

M. Hamel a rappelé que 
jadis, nos ancêtres racon­
taient avoir aperçu en forêt 
un lièvre tout à fait original. 
En fait, cet animal ressem­
blait à ses frères, à l'excep­
tion d'un imposant panache 
d orignal qui le coiffait On 
l’a alors baptisé "Matibou*.

Du 23 lui»
•U
1er Juillet 1979

“Le Matibou . 
ça s'attrappe l

Hsimi
DU B€NJC«ON

MATIBOU
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On a alors parlé d’un acci­
dent de la nature, ou d’un 
phénomène surnaturel. Les 
plus sceptiques déclarent ce­
pendant "qu’il s’agit tout sim­
plement d’une supercherie et 
comme malheureusement il 
est impossible de retracer 
une personne encore de ce 
monde ayant déjà véritable­
ment aperçu un Matibou. il 
est des plus difficiles de 
découvrir la vérité sur cet 
animal bizarre’ a déclaré 
Jacques Hamel.

Cependant fit remarquer 
M. Hamel, "la Beauce n’est 
d'ailleurs pas la seule région 
où on aurait, dit-on, aperçu le 
Matibou. car l'histoire rap­
porte que certains bûcherons 
beaucerons en auraient 
aperçu dans les forêts du 
Maine à I époque où les 
habitants de la Beauce de­
vaient s'expatrier pour ga­
gner leur subsistance". Cette 
béte étrange dit-on, on l ap- 
pelait 'Jack Rabbit*.
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450 agronomes du Québec attendus 

à La Pocatière au congrès annuel

Jeux du Québec: la Tiganerie offrira 
distraction, exposition et ateliers

chard, de la faculté d'Agriculture de 
Laval.

Programme des activités
Ces conférences et ces ateliers 

suivront l'ouverture de l'assemblée 
générale de l'ordre, vendredi, le 22, à 
9h, à l'auditorium de 1TTA de La 
Pocatière.

L’après-midi sera consacré à des 
visites professionnelles qui seront sui­
vies d'un 'méchoui', à la ferme expéri­
mentale fédérale.

Samedi, le 23, assemblée avec les 
rapports des ateliers de travail et les 
résolutions de l'ordre.
Première école d'agriculture 
du Canada

Samedi, à 16h, en collaboration 
avec la Société historique de la Côte- 
du-Sud, l'Ordre des agronomes du 
Québec procédera au dévoilement d'u­
ne plaque commémorative, face à 
l'emplacement de la première école 
d'agriculture du Canada.

La maison historique qui a vu la 
naissance de cette première maison 
canadienne d enseignement en agri­
culture. il y a 120 ans, soit en 1859. est 
encore existante.

Il s'agit de la résidence du den­
tiste Charles Richard, qui est sise au 
202 de la 4e Avenue, La Pocatière, 
entre la cathédrale et le collège de 
Sainte-Anne

par Réal LABERGE

LA POCATIERE — Quelque 450 
congressistes sont attendus à l'assem­
blée annuelle de l'Ordre des agrono­
mes du Québec, qui aura lieu du 21 au 
23 juin, à l'Institut de technologie 
agricole de La Pocatière.

Le secrétaire du comité organisa­
teur. M. Jacques Laganière, agronome 
de La Pocatière, a précisé au SOLEIL 
que les assises se dérouleront sous le 
thème central de "Se définir pour 
mieux servir-.

Il a rappelé que l'Ordre des 
agronomes du Québec est une corpora­

tion professionnelle de 1,800 membres 
(dont une soixantaine à La Pocatière , 
qui est rattachée à l'Office des profes­
sions et dont l'objectif principal est la 
recherche de la protection publique, 
au domaine agricole.

A la direction de l'organisme, le 
président sortant, M Jean Genest, 
directeur de la station de recherches 
de Deschambault, sera remplacé par 
l unique candidat à ce poste, cette 
année, M Pierre Léonard, de Mont­
réal, secrétaire de l'Association des 
éleveurs de bovins Holstein.
Ateliers

Les délibérations des agronomes

du Québec comporteront l’étude de 
quatre sous-thèmes devant faire l’ob­
jet de présentations ‘chocs*.

Ces sous-thèmes seront: 1) T agro­
nome et le consommateur, avec M. 
Jean Mercier, attaché aux projets 
spéciaux du ministère de l'Agriculture 
du Québec: 2) l'agronome et le produc­
teur agricole, qui donnera lieu au 
témoignage de deux producteurs de 
Trois-Rivières; 3) l’agronome et son 
organisation professionnelle, avec M 
Marcel Chevrette, agronome de la 
Régie de l assurance-récolte; et 4) 
l'agronome et l’actualisation de ses 
connaissances, avec M. André Bou­

Les assises se tiendront à l'Institut agricole de La Pocatière
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les qui serviront de kiosques pour les 
artistes et les artisans, en plus d une 
immense galerie permettant aux visi­
teurs de se balader et de regarder, de 
s arrêter et de s’asseoir aux tables 
sous l’ombre de parasols*.

De plus, il y aura au centre du 
village de la Tiganerie’ une estrade 
aménagée pour les spectacles et Ton 
retrouvera une roulotte de restaura­
tion. puis un kiosque d'information.

Pour la réalisation de ce projet, a 
déclaré Roger Dutil, la firme Canam- 
Manac, de Ville Saint-Georges, a ac­
cepté d'en défrayer le coût évalué à 
quelque $22,000

Sur le plan des activités du jour à 
la Tiganerie', la programmation con­
tient 40 spectacles (chacun d une heu­
re et moins) des plus variés: musique, 
théâtre, danse, et ce, tenant compte 
des jeunes de l'élémentaire jusqu'aux 
gens de T âge d or et des gens de toute 
la région, a expliqué M. Dutil.

"Voilà pour eux, a-t-il dit l’occa­
sion de se dire, de se raconter, et 
l'opportunité d'échanger et de créer, 
ce qui démontre que la diversité et 
Toriginalité de chacun de ces 40 
spectales ne manqueront pas.'

Le coût
Il en coûtera un montant d environ 

$654.000 pour la présentation de la 
grande finale des Jeux d été du Qué­
bec 1979. d'une durée de 12 jours, avec 
la participation de 4,782 athlètes et 
officiels, répartis dans 15 disciplines 
sportives pour les représentants de 18 
missions à travers sportives pour les 
représentants de 18 missions à travers 
le Québec

Le premier bloc de disciplines 
couvrant la natation, le canotage, la

crosse, le soccer et la voile, les 9.10,11 
et 12 août, nous permettra d accueillir 
2,190 personnes, a révélé Roger Dutil

"Les trois jours suivants, a-t-il dit, 
seront consacrés au cyclisme, golf, 
plongeon, tir sportif et pétanque, im­
pliquant une présence de 1,074 person­
nes. et le troisième bloc comprendra 
1,855 personnes pour les compétitions 
de tennis, de ski nautique, d'athlé­
tisme, de water-polo et de tir à l’arc.’

Toutes ces disciplines seront dis­
putées sur des aménagements sportifs 
à Saint-Georges de Beauce, à l'excep­
tion de la voile, de la crosse et du ski 
nautique.

Les lieux choisis par la Société des 
Jeux du Québec pour la présentation 
de ces trois dernières disciplines ont 
été le lac Etchemin, à Sainte- 
Germaine. pour le ski nautique, le lac 
Saint-François, à Lambton, pour la 
voile, et l'aréna de Beauceville pour la 
crosse.

Services
L hébergement des athlètes se fera 

dans les différentes écoles du grand 
Saint-Georges, entre autres au Sémi­
naire Saint Georges, et ta»; sera mis 
en branle pour rendre le plus agréable 
possible les séjours des athlètes en 
Beauce.

Quant à 1 alimentation des athlè­
tes, ce service a été confié à Louise 
Blanchette et les cuisines à la polyva­
lente de Saint-Georges seront dirigées 
par Micheline Gibson

Deux chefs cuisiniers auront la 
responsabilité de la prénaration des 
repas et quelque 75 travailleurs béné­
voles seront affectés au service de 
quelque 63,000 repas. Le coût total de 
ce service sera de $160,000

par Paul-Henri DROUIN
SAINT-GEORGES — L atmosphère 

de la Tiganerie" dans le cadre des 
Jeux d'été du Québec 1979 qui se 
dérouleront à Ville Saint-Georges de 
Beauce. du 8aul9 août prochain, nous 
amènera dans un contexte de distrac­
tion, de fête, de recherche, de décou­
verte et d une série de liens à créer et 
à entretenir par la suite.

C'est ce qu'a déclaré M. Roger 
Dutil. président des Jeux d'été du 
Québec 1979. lors d une conférence de 
presse tenue à TIgloo. de Ville Saint- 
Georges de Beauce.

Selon M Dutil, "il fera bon vivre au 
village de la Tiganerie', car il s'agit 
d un encadrement de 12 maisons mobi-

M. Roger Dutil, lors de la présentation de Tigane
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Le Soleil. DeschenesComme autrefois
Les paroisiens de Saint-François et de Saint-Jean de Tile d'Orléans ont 
célébré la Fête-Dieu comme dans le bon vieux temps, hier Ces 
localités fêtent cette année leur 300e anniversaire de fondation. A 
Saint-François, l'abbé Aurèle Saint-Yves a dirigé une procession et une 
messe en plein air, suivies d'un dîner champêtre, tandis qu'à 
Saint-Jean, c'était la traditionnelle procession après la grand-messe.

Maison Otis: compte à rebours

BAIE-SAINT-PAUL — Les propriétaires de la Maison Otis, à Baie-Saint- 
Paul, sont en train d'accomplir un véritable tour de force pour être en 
mesure d'ouvrir leurs portes à la Saint-Jean-Baptiste. Leurs efforts sont à ce 
point bien perçus qu'ils ont déjà reçu des demandes de réservation par les 
gens de l'endroit qui veulent "inaugurer' les chambres et ont déjà 
commencé à compiler des réservations jusqu'à la période des Fêtes.

15 carcasses de moins
BAIE-SAINT-PAUL — C'est avec satisfaction que les responsables du 

projet "Vallée heureuse phase 2* de Baie-Saint-Paul ont fait savoir que 15 
carcasses d’automobiles ont définitivement disparu de la 'circulation' 
pendant les jours exclusivement consacrés au ramassage de celles-ci dans le 
cadre du mois de l’environnement. Selon les responsables, la réponse des 
gens a été plus que favorable et l'aide d’un garagiste de la région 
inestimable.

Subvention additionnelle
QUEBEC — Le ministre des Affaires municipales, M. Guy Tardif, 

annonce que la municipalité de Saint-Georges bénéficiera d une subvention 
additionnelle de $27,642 de la Société d'habitation du Québec, ce qui lui 
permettra d'ajouter la construction d'un local communautaire et l’aménage­
ment de deux (2) mini-parcs à son programme d’amélioration de quartier. La 
subvention totale de la SHQ à ce programme est donc portée à $317,878.

Réunion des Leblanc
CARLETON — Une fête réunissant les familles Leblanc aura lieu à 

Carleton, du 22 au 24 juin prochain. Cette fête a pour but de favoriser une 
rencontre de la population et de faire revivre l'histoire de cette région à 
travers les familles Leblanc Beaucoup de gens de l'extérieur ont déjà 
répondu à cette invitation, selon Mme Pauline McBrearty, une responsable.

Séance d'information
THETFORD MINES — Le Service de coordination des personnes 

désignées par le ministère de la Justice dans le cadre de la loi de protection 
de la jeunesse tiendra une séance d’information demain soir, le 20 juin, au 
palais de justice de Thetford Mines. Les intéressés peuvent s'y présenter 
pour recevoir les informations d'un représentant du tribunal de la jeunesse 
qui devra ensuite faire des recommandations au ministère sur le choix des 
personnes à désigner dans cette région. Le rôle de cette personne est de 
décider conjointement avec le directeur de la protection de la jeunesse des 
mesures à prendre à l'égard d'un enfant dans des circonstances précises, 
par la suite.

Récipiendaire
Pour ses nombreux services en 
tant qu’éducateur émérite oeu­
vrant dans la région de Beauce 
depuis plus de 20 ans, M 
Nazaire Labonté, F.M.S. (frère 
Louis-Hyacinthe) directeur adjoint 
à la polyvalente Saint-François 
de Beauceville, recevra le certifi­
cat de l'Ordre du mérite de la 
Chaudière, lors d'un souper qui 
aura lieu, ce soir, à l'hôtel 
Beauceville, à compter de 18h30 
La remise de ce certificat sera 
faite par le président de l'Ordre 
du mérite de la Chaudière, M. 
Alain Marquis, de Ville Saint- 
Georges de Beauce.
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URCOME)
ENSEMBLE POUR 
CUISINETTE 3 PIECES

^ avec dessus en orborit» fini 
er à l’épreuve des taches, pon- 
n rabattant!, pattes métalliques 
s brunes ou chromées. Dimen- 
I: 20" x 24” s'ouvre à 36", 2 
ses. dos et siège rembourrés de 
/tchouc mousse et recouvertes de 
le à motif fleuri.

PRIX AVANTAGEUX

Am
fi

a
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MOBILIER DE CUISINE 
5 PIECES
Table ovale avec dessus en arborite 
fini noyer à l’épreuve des taches, 
pattes métalliques finies brunes ou 
chromées. Dimensions: fermée, lor- 
geOr 30*, longueur 40", s'ouvre à 
48”. 4 chaises, dossier et siège rem­
bourrés de cooutchouc mousse et re­
couvertes de virryle à joli motif fleuri.

PRIX AVANTAGEUX 
POUR LES 6 MORCEAUX 330, RUE DE LA 00UR0NNE, QUÉBEO. TÉL.: 529-3365

LIVRAISON
RAPIDE

MISE DE CÔTÉ 
SANS FRAIS

CARTES 
( HAHC.KX

VIS.4

ACCEPTÉES

ICHEZ HENRI TURCOTTE LTÉEI

OFFRES AVANTAGEUSES POUR LES CLIENTS ECONOMES!
CHAISE BERÇANTE 

ROULEMENT 
SUR BILLES

Gnkuttor an tmrvm lofai», 
basa tfobk r vdofMijBiV poi 
to pknton ou to Npv muVrwf 
iflannam mw bàm Ooum tout 
Couum da eœuMcu ncum ■+■ 
œu*rt» <k trmrmé à motfa à 
coma ou far 3 couton au 
dVNL PRIX

FAUTEUIL BERÇANT
Bien rembourré de cooutchouc 
mousse recouvert de motériel et 
vinyle combiné ou recouvert tout 
vinyle, choix de 15 couleurs et 
motifs.

PRIX 
AVANTAGEUX

OUVERT JEUDI ET VENDREDI SOIRS JUSQU A 21 HRES. SAMEDI JUSQU A IT HRES.
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Déjà sept handicapés travaillent à VIA

La récupération du papier crée des emplois
par Gilles PEPIN

du bureau du Soleil

LEVIS — La récupération du pa­
pier devient une affaire de plus en 
plus intéressante pour la société VIA 
(vie, intégration et apprentissage), qui 
a ainsi créé de l'emploi permanent 
pour sept handicapés de la Rve-Sud.

De plus, d'ici le mois de mars 1980, 
VIA—Récupération prévoit pouvoir 
embaucher cinq ou six autres handica­
pés pour cette activité, qui a débuté il 
y adéjà un an et qui prend en effet de 
plus en plus d'ampleur grâce à la 
collaboration de plusieurs organismes.

M. Pierre Morin, de la société VIA, 
a aussi révélé au SOLEILque 
VIA—Récupération vise une certaine 
rentabilité, notamment en vendant son 
produit au plus offrant, afin de res­
pecter la nouvelle politique du minis­
tère des Affaires sociales qui veut que 
les handicapés ainsi occupés bénéfi­
cient du salaire minimum à compter 
de septembre prochain.

VIA —Récupération dépasse donc 
la simple étape de la réadaptation en 
atteignant un autre de ses objectifs, 
celui de créer des emplois protégés et 
adaptés pour le handicapé adulte. 
Voilà le résultat de beaucoup d'efforts 
déployés par les dirigeants de la

société VIA, dont le président actuel 
est M. Serge Gignac.

Gilles Patry, du Centre des servi­
ces sociaux à Lévis, continue d’animer 
cet atelier et coordonne la participa­
tion des ressources humaines néces­
saires.

Une infrastructure

VLA—Récupération est maintenant 
dotée d'une infrastructure satisfai­
sante, grâce à une contribution d'au 
moins $20,000 du Comité du timbre de 
Pâques. Elle a acheté dernièrement 
une grosse presse à papier, un tracteur

ainsi que deux camions nécessaires 
pour le ramassage

VIA—Récupération travaille dans 
une ancienne grange louée sur le 
chemin Sainte-Hélène, à quelque 2 
milles de la route 132 à Lauzon. Cette 
grange est située plus précisément 
dans la municipalité de Saint-Joseph- 
de-la-Pointe-Lévy.

Des dirigeants de l’organisation 
provinciale du Comité du timbre de 
Pâques, MM Lloyd McClintock et le Dr 
Howard Oliver, de Montréal, ont été

heureux de visiter ces installations, 
vendredi dernier, en compagnie de 
représentants du club Rotary de 
Québec, qui collabore étroitement 
avec cette organisation du timbre de 
Pâques.

VIA—Récupération ramasse le pa­
pier et le carton. Plusieurs établisse­
ments commerciaux et des institutions 
de la région contribuent régulière­
ment à l'approvisionnement de même 
que le public en général. De sort que 
VLA —Récupération se voit sur le

point d'atteindre la stabilité dont 
elle a besoin.

Le directeur Alain Lizotte rappel­
le aux citoyens qu’ils peuvent eux 
aussi collaborer, soit en apportant 
leurs piles de papier au centre de 
formation VIA, situé au 55, de la rue 
Charles-Rodrigue, ou soit en télépho­
nant à VIA—Récupération , 833-0421), 
qui envoie l'un de ses camions dès 
qu'un approvisionnement est assez 
considérable, c'est-à-dire qu'il s'agit 
d'un lot d'au moins 500 livres.

Un budget de $17.9 millions à 
la Comm. scolaire Pointe-Lévy

par Gilles PEPIN
du bureau du SOLEIL

LEVIS — La Commission scolaire 
Pointe-Lévy a accepté un budget de 
l'ordre de $17.9 millions pour l'année 
1979-1980. Le taux de la taxe foncière, 
compte tenu des changements prévus 
par la réforme fiscale, sera de $0.53 
par $100 d'évaluation.

Voilà ce qui ressort principale­
ment du document relatif aux prévi­
sions budgétaires de cette commission 
scolaire locale, qui compte quelque 
4,300 étudiants répartis dans 13 écoles

primaires Le nombre d'employés y est 
de 290 personnes, incluant 206 ensei­
gnants. L'évaluation foncière dans les 
six municipalités du territoire totalise 
$397 millions.

La partie du budget consacrée à 
l’activité éducative proprement dite 
est au montant de $49 millions, dont 
$4.8 millions iront en salaires aux 
enseignants La gestion prendra $1 47 
million et la contribution prévue à la 
régionale Louis-Fréchette pour l’en­
seignement secondaire atteindra quel­
que $10 millions Les subventions 
gouvernementales devraient totaliser

$154 millions, de sorte que l'imposi­
tion locale devra rapporter $2.4 mil­
lions.

A la suite de la décision du 
gouvernement provincial de transférer 
l’impôt foncier scolaire aux municipa­
lités à compter du 1er janvier 1980. la 
commission scolaire locale n'enverra 
donc aux contribuables qu'un demi 
compte de taxes pour l’année 1979- 
1980 Au taux "normalisé'’ de $0 50, 
s'ajoutera un montant de $003 par 
$100 d'évaluation pour couvrir les 
dépenses non admises pour fins de 
subventions

Caisse d'entraide dans Lotbinière

Le Soleil. Cilles Pepin
VIA-Récupération s’est procuré une presse, un tracteur ainsi que deux camions nécessaires au ramassage du 
papier, grâce à une contribution financière venant du Comité du timbre de Pâques. MM. Howard Oliver (assis au 
volant du tracteur) et Lloyd McClintock sont venus de Montréal, vendredi dernier, pour voir l'investissement

par Gilles PEPIN
LAURIER-STATION — La Caisse 

d entraide économique de Lotbinière, 
constituée légalement depuis le 19 mai 
dernier, a maintenant son premier 
conseil d’administration et le prési­
dent est Me René Ouellet, de Saint- 
Antoine-de-Tilly.

Les sept administrateurs du con­
seil permanent, ainsi que les direc­
teurs qui auront à travailler au sein de 

certaines commissions, ont été élus 
mercredi soir dernier, lors d une as­
semblée qui a regroupé une quarantai­
ne de personnes, à Laurier-Station.

Les administrateurs habitent dans

différentes localités du comté, afin 
d'assurer une bonne représentativité 
et du dynamisme, a signalé Me Ouellet. 
Le vice-président, par exemple, est le 
notaire Normand Provencher, de Man­
seau. le secrétaire. M Michel Fontai­
ne. de Laurier-Station, et les autres 
administrateurs sont: MM Mathieu 
Roberge, d'Issoudun, Robert Roussin, 
de Saint-Patrice, Claude Chabot, de 
Saint-Agapit et Mlle Léopoldine 
Desruisseaux, de Sainte-Croix.

Le président-fondateur a mani­
festé beaucoup d'optimisme quant à 
1 avenir du nouvel organisme voué à 
une concertation des épargnes du

milieu pour le développement de la 
région. "Le mouvement des caisses 
d entraide économique est maintenant 
bien connu de la population et cela 
devrait aider la nôtre à démarrer et à 
progresser assez rapidement', a décla­
ré le président René Ouellet.

Le recrutement pourra débuter 
d ici environ trois semaines, soit dès 
qu'un permis parviendra de la Com­
mission des valeurs mobilières, a enfin 
expliqué M Bernard Faucher, direc­
teur du service d expansio» à la 
Fédération des caisses d'entraide éco­
nomiques du Québec, qui a en effet 
aidé à cette fondation.

□ACCORD. QUELQUES VOITURES 
VALENT NOTRE VOLVO.

NAIS LEURS PRIX NOUS 
DÉPASSENT.

Si vous voulez une voiture qui 
offre qualité, confort, sécurité et 
performances, pas besoin d'acheter 
une Volvo. Mais parmi les quelques 
voitures qui ont toutes ce$qualités, 
vous trouverez peut-être que la seule 
qui s’accommode de votre budget est 
notre Volvo.

La Volvo offre nombre des 
caractéristiques et avantages des

Turmel Automobiles Inc.
1385. rue Dorchester nord
522-2793

voitures à prix élevé, mais pour moins 
cher que vous n'auriez cru. Ainsi, 
notre quatre-cylindres à cames en tète. 
Un système de freinage supérieur avec 
disques aux quatre roues. Plus une 
direction et une suspension 
améliorées qui font de notre Volvo la 
plus maniable et la plus performante 
des voitures actuelles.

Donc, pour une voiture neuve 
vraiment avantageuse, passez vite à 
nos salles de vente. Parce que même si 
vous trouviez une voiture c.imparable 
à la nôtre, vous ne l'auriez jamais à un 
prix comparable.

VOLVO. PAR LES TEMPS 
QUI COURENT 

C'EST UNE BONNE AFFAIRE
Jacques Girard Automobiles Inc.
656, Graham-Bell, Ste-Foy 
687-0753

La Colombière revit à St-Romuald
SAINT-ROMUALD - Des 

fêtes commémorant le cent 
vingt-cinquième anniversaire 
de fondation de la paroisse 
de Saint-Romuald se conti­
nuent en suscitant beaucoup 
de participation et d'initiati­
ves. C'est ainsi, par exemple, 
que vient de renaître la cho­

rale paroissial 
Colombière".

•La

Celle-ci avait été aban­
donnée il y a dix ans. Le curé 
de la paroisse, M Charles- 
Eugène Roy, avait lui-même 
préconisé cette relance, en 
janvier dernier. 125 citoyens

de tous âges ont intégré le 
nouveau groupe, qui rappelle 
avec brio les belles années 
de La Colombière

Ce concert sera présenté 
une deuxième fois ce soir, à 
compter de 20h30, dans l'égli­
se centenaire

U Soleil. Gillet Pépin
Le ministre Jean Garon a inauguré, la semaine dernière, la construction d’un centre 
régional des grains à Saint-Apollinaire. Cette vignette nous le montre en compagnie du 
président de Cérébec Inc., M. Onésime Vallières.

1
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450 agronomes du Québec attendus 
à La Pocatière au congrès annuel

par Réal LABERGE

LA POCATIERE — Quelque 450 
congressistes sont attendus à l'assem­
blée annuelle de l'Ordre des agrono­
mes du Québec, qui aura lieu du 21 au 
23 juin, à l'Institut de technologie 
agricole de La Pocatière.

Le secrétaire du comité organisa­
teur, M Jacques Laganière, agronome 
de La Pocatière. a précisé au SOLEIL 
que les assises se dérouleront sous le 
thème central de "Se définir pour 
mieux servir.

Il a rappelé que l'Ordre des 
agronomes du Québec est une corpora­

tion professionnelle de 1,000 membres 
(dont une soixantaine à La Pocatière . 
qui est rattachée à l'Office des profes­
sions et dont l'objectif principal est la 
recherche de la protection publique, 
au domaine agricole.

A la direction de l'organisme, le 
président sortant M. Jean Genest, 
directeur de la station de recherches 
de Deschambault sera remplacé par 
l'unique candidat à ce poste, cette 
année, M Pierre Léonard, de Mont­
réal, secrétaire de l'Association des 
éleveurs de bovins Holsteia
Ateliers

Les délibérations des agronomes

du Québec comporteront l'étude de 
quatre sous-thèmes devant faire l'ob­
jet de présentations "chocs'.

Ces sous-thèrnes seront: 1) l'agro­
nome et le consommateur, avec M. 
Jean Mercier, attaché aux projets 
spéciaux du ministère de l’Agriculture 
du Québec: 2) l'agronome et le produc­
teur agricole, qui donnera lieu au 
témoignage de deux producteurs de 
Trois-Rivières; 3) l'agronome et son 
organisation professionnelle, avec M. 
Marcel Chevrette, agronome de la 
Régie de l'assurance-récolte; et 4) 
1 agronome et l’actualisation de ses 
connaissances, avec M. André Bou­

chard, de la faculté d'Agriculture de 
Laval.
Programme des activités

Ces conférences et ces ateliers 
suivront l’ouverture de l'assemblée 
générale de l’ordre, vendredi, le 22, à 
9h, à l’auditorium de l'ITA de La 
Pocatière.

L'après-midi sera consacré à des 
visites professionnelles qui seront sui­
vies d'un "méchoui", à la ferme expéri­
mentale fédérale.

Samedi, le 23, assemblée avec les 
rapports des ateliers de travail et les 
résolutions de l'ordre.
Première école d'agriculture 
du Canada

Samedi, à 16h, en collaboration 
avec la Société historique de la Côte- 
du-Sud, l'Ordre des agronomes du 
Québec procédera au dévoilement d'u­
ne plaque commémorative, face à 
remplacement de la première école 
d'agriculture du Canada.

La maison historique qui a vu la 
naissance de cette première maison 
canadienne d’enseignement en agri­
culture, il y a 120 ans. soit en 1859, est 
encore existante.

Il s'agit de la résidence du den­
tiste Charles Richard, qui est sise au 
202 de la 4e Avenue, La Pocatière, 
entre la cathédrale et le collège de 
Sainte-Anne

Les assises se tiendront à l’Institut agricole de La Pocatière.

Des Sud-Américaines rendent hommage 
aux coopératives de la Côte-du-Sud

Mynam Saa, du Chili; Roger Pelletier, de La Pocatière. Lola Monténégro du 
Pérou et Roméo Girard, de Saint-JearvPort-Joli.

par Réal LABERGE

LA POCATIERE — "C'est sous 
l'influence du mouvement coopératif 
québécois que s'est surtout dévelop­
pée la coopérative d’épargne et de 
crédit, dans notre milieu latino- 
américain.

"Notre visite chez vous nous a 
permis de voir et d’approfondir davan­
tage les choses importantes que vous 
avez accomplies, au domaine de la 
coopération. Ce qui nous permettra 
maintenant de cheminer plus rapide­
ment. à votre exemple "

Au terme d une tournée de 15 
jours au Québec, et plus particulière­
ment des installations de la Coopérati­
ve agricole de la Côte-du-Sud, c'est en 
substance le témoignage qu'a livré ces 
jours derniers au SOLEIL, Myriam 
Saa, chef du département des commu­
nications de 1 Institut chilien d éduca­
tion coopérative et porte-parole d'une 
délégation coopérative féminine des 
pays latino-américains.

Comprenant notamment Ana Maria 
Napuri, du Pérou, coordonnatrice des 
affaires des femmes, au niveau de la 
coopération internationale, et Lola 
Monténégro, présidente de la Commis­
sion féminine coopérative du Pérou, le 
groupe visiteur complétait un échange 
féminin international amorcé en fé­
vrier dernier

Une mission de cinq membres de 
I Association coopérative féminine du 
Québec, comprenant entre autres Car- 
melle Bérubé, présidente, et Violette 
Gendron de La Pocatière, avait alors 
effectué une tournée de 15 jours en 
Haïti et à Porto Rico, grâce à la 
collaboration du Conseil de la coopé­
ration du Québec et de l’Agence 
canadienne de développement inter­
national (ACDI).

La tournée des visiteuses sud- 
américaines les a conduites dans des 
caisses populaires, des magasins coo­
pératifs. et dans les établissements 
agricoles de 1 usine laitière de Saint- 
Alexandre et de la Meunerie coopéra­
tive de Saint-Phi!ippe-de-Néri.

"Ce qui nous a le plus frappées tout 
au cours de notre séjour, ici, ont-elles 
commenté, ce sont les gens et leur 
esprit d’accueil.

"Non pas seulement ce genre d'ac­
cueil par politesse et restant toujours 
un peu froid, qu elle a reçu ailleurs, 
mais bien plutôt quelque chose de 
chaleureux, qu'on a senti et vécu,' a 
précisé Myriam Saa.

La coopération: un 
peu comme chez elles

Au domaine coopératif, cette por­
te-parole de la délégation féminine a 
remarqué que le mouvement coopéra­
tif doit se développer en Amérique 
iatine d une façon quelque peu diffé­
rente du Québec.

I! faut en cela tenir compte d'une 
réalité sociale souvent difficile, d'ini­
tiatives devant s'aligner sur la pauvre­
té et souvent un manque complet de 
ressources des gens, à tous les égards, 
ce qui empêche d'arriver aux mêmes 
possibilités qu'au Québec

Mais en fin de compte, les mem­
bres de la délégation coopérative 
féminine ont signalé qu elles ont pu 
constater que la formule coopérative 
même au niveau international, "c'est 
un peu comme chez nous, si c'est 
parfois en plus gros!"

Et c est là une constatation qu el­
les ont qualifiée de très encoura­
geante.

en bref

_ , Le Soleil. Jacques Drschénes
Comme autrefois...
Les paroisiens de Saint-François et de Saint-Jean de nie d'Orléans ont 
célébré la Fête-Dieu comme dans le bon vieux temps, hier. Ces 
localités fêtent cette année ieur 300e anniversaire de fondation. A 
Saint-François, l'abbé Aurèle Saint-Yves a dirigé une procession et une 
messe en plein air, suivies d'un dîner champêtre, tandis qu'à 
Saint-Jean, c'était la traditionnelle procession après la grand-messe.

Maison Otis: compte à rebours
BAIE-SAINT-PAUL — Les propriétaires de la Maison Otis, à Baie-Saint- 

Paul, sont en train d'accomplir un véritable tour de force pour être en 
mesure d'ouvrir leurs portes à la Saint-Jean-Baptiste. Leurs efforts sont à ce 
point bien perçus qu’ils ont déjà reçu des demandes de réservation par les 
gens de l'endroit qui veulent 'inaugurer' les chambres et ont déjà 
commencé à compiler des réservations jusqu'à la période des Fêtes.

15 carcasses de moins
BAIE-SAINT-PAUL — C’est avec satisfaction que les responsables du 

projet "Vallée heureuse phase 2" de Baie-Saint-Paul ont fait savoir que 15 
carcasses d’automobiles ont définitivement disparu de la "circulation" 
pendant les jours exclusivement consacrés au ramassage de celles-ci dans le 
cadre du mois de l'environnement. Selon les responsables, la réponse des 
gens a été plus que favorable et l'aide d’un garagiste de la région 
inestimable.

Subvention additionnelle
QUEBEC — Le ministre des Affaires municipales, M. Guy Tardif, 

annonce que la municipalité de Saint-Georges bénéficiera d'une subvention 
additionnelle de $27,642 de la Société d'habitation du Québec, ce qui lui 
permettra d'ajouter la construction d'un local communautaire et l'aménage­
ment de deux (2) mini-parcs à son programme d'amélioration de quartier. La 
subvention totale de la SHQ à ce programme est donc portée à $317,878.

Réunion des Leblanc
CARLETON — Une fête réunissant les familles Leblanc aura lieu à 

Carleton. du 22 au 24 juin prochain. Cette fête a pour but de favoriser une 
rencontre de la population et de faire revivre l'histoire de cette région à 
travers les familles Leblanc. Beaucoup de gens de l'extérieur ont déjà 
répondu à cette invitation, selon Mme Pauline McBrearty. une responsable.

Séance d'information
THETFORD MINES — Le Service de coordination des personnes 

désignées par le ministère de la Justice dans le cadre de la loi de protection 
de la jeunesse tiendra une séance d'information demain soir, le 20 juin, au 
palais de justice de Thetford Mines. Les intéressés peuvent s’y présenter 
pour recevoir les informations d'un représentant du tribunal de la jeunesse 
qui devra ensuite faire des recommandations au ministère sur le choix des 
personnes à désigner dans cette région. Le rôle de cette personne est de 
décider conjointement avec le directeur de la protection de la jeunesse des 
mesures à prendre à l’égard d'un enfant dans des circonstances précises, 
par la suite.

Récipiendaire
Pour ses nombreux services en 
tant qu'éducateur émérite oeu­
vrant dans la région de Beauce 
depuis plus de 20 ans, M. 
Nazaire Labonté, F.M.S. (frère 
Louis-Hyacinthe) directeur adjoint 
à la polyvalente Saint-François 
de Beauceville, recevra le certifi­
cat de l'Ordre du mérite de la 
Chaudière, lors d'un souper qui 
aura lieu, ce soir, à l'hôtel 
Beauceville, à compter de 18h30 
La remise de ce certificat sera 
faite par le président de l'Ordre 
du mérite de la Chaudière, M. 
Alain Marquis, de Ville Saint- 
Georges de Beauce

CHEZ HENRI TURCOTTE LTÉEI

OFFRES AVANTAGEUSES POUR LES CLIENTS ECONOMES!
FAUTEUIL BERÇANT

ENSEMBLE POUR 
CUISINETTE 3 PIECES
Table avec dessus en arborite fini 
noyer à l'épreuve de» tache», pan­
neaux robattant», patte» métallique» 
finie» brune» ou chromée». Dimen­
sion»: 2D* x 24' » ouvre à 36 , 2 
chaise», do» et siège rembourré» de 
caoutchouc mousse et recouverte» de 
vinyle à motif fleuri.
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MOBILIER DE CUISINE 
5 PIECES
Table ovale avec dessus en arborite 
fini noyer à l'épreuve des taches, 
pattes métalliques finies brunes ou 
chromées. Dimensions: fermée, br- 
geOr 30", longueur 40", l'ouvre à 
46". 4 chaise», dossier et siège rem­
bourrés de caoutchouc mousse et re­
couvertes de vinyle à joli motif fleuri.

PRIX AVANTAGEUX 
POUR LES 8 MORCEAUX

CHAISE BERÇANTE 
ROULEMENT 
SUR BILLES
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Bien rembourré de cooutchouc 
mousse recouvert de matériel et 
vinyle combiné ou recouvert tout 
vinyle, choix de 15 couleurs et 
motifs.

PRIX

LIVRAISON
RAPIDE

MISE DE CÔTÉ 
SANS FRAIS
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330, RUE DE LA COURONNE, QUEBEC. TEL: 529-3365
OUVERT JEUDI ET VENDREDI SOIRS JUSQU A 21 HRES. SAMEDI JUSQU A IT HRES.
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